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claire et vibrante, le Pater noster; à ses pieds, les acolytes,
dont les traits d'enfants portaient le sceau d'une mort préma-
turée. Au-delà de la grille du chour, la corruption régnait
librement ; à peine y en avait-il un seul parmi ces assistants
dont on n'eût détourné les regards avec horreur et la
plupart semblaient être ressuscités dans toute la corruption
du tombeau.

Le majestueux roulement des vagues accompagpait l'au-
guste mystère et le long murmure du vent de la mer appor-
tait comme un soupir de sympathie.

L'air était infecté. Une fétide odleur de charnier remplis-
sait la chapelle qui était véritablement le seuil de la tombe.

Telle est la fête du Seigneur à Kalawao, et c'est au
P. Damien qu'écheoit le privilège b'éni de la célébrer ainsi.
Je pensai au verset de Saint Luc: " Comme Il entrait dans
un village, Il rencontra dix lépreux, qui s'arrêtèrent loin de
Lui et s'écrièrent: " Jésus notre maître, ayez pitié de nous."
En vérité, leur prière est exaucée, car Il a eu pitié d'eux et
les bénit dans la personne de son serviteur.

XIII
Néanmoins, il reste encore beaucoup à faire pour les

lépreux. Un grand nombre qui paraissent sains, jouissant
de la vie et de la liberté, sont, à n'en pas douter, les victimes
inconscientes d'une affection déclarée incurable par les
témoignages médicaux les plus autorisés de notre époque.
Le germe a été implanté, peut-être même a-t-il été transmis
par voie héréditaire, et, tôt ou tard, il apparaît. La loi
d'isolement devra être en vigueur jusqu'à ce que le dernier
lépreux ait terminé sa misérable existence et que les survi-
vants soient affranchis des ravages du fléau.

La crainte de la contagion entoure ce malheureux
royaume de Hawaï. Les Hawaïens sont généralement d'une

,grande beauté, mais ils manquent d'énergie et se laissent
!facilement abattre par des malaises auxquels nous n'atta-
chons aucune importance. Pour eux, la rougeole est presque
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